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E. F. EGKARDT (!) à considéré les points simpiles d'une anrface cubique 

Aappartenant à trois droites de cette 3urface. Noyus appèllerons plus géné- 

ralerment Pointi d'EGKARDT d'une surface algébrique un point 5impile de 

cette Surface en lequel e plan tangent coupe 1a surface guivant une courbe 

ayanf uN point triple au point de contact. Dans cette note, nous établis- 

5ons quelques propriétés de ces points. 

L. Soit F une 5urface algébrique d'ordre ». Le plan tangent s en 

UN point simpie 0 de cette aurface coupe cetle-ci Suivant une courhe 

C, ayant en général un point double à tangentes digtinctes en O. La 

(n — 2)-ème polaire du point © par rapport à Ja surface F est une 

quadrique © tangente à F au point O et [a section de Q par s est for- 

mée des tangentes en O à Ja courbe C (tangentes asymptotiques 

de F en O). 

i le point O es8t parabolique pouxr Ja aurface Ÿ, les tangentes asymp- 

totiques coîncident et Ia courhbe G, à un point de rebroussement en 0. 

La quadrique polaire Q touche le plan * 5uivant Ia tangente de re- 

Pbroussement et est par conséquent un cône. Le s5ommet de ce céône 

ne coîncide pas avec e point 0, car une droite H passant par Q 

et n'appartenant pas à s coupe encore F en » — 1 points. |le 

(n — 2)-ième groupe polaire de O© par rapport à 1a section de F par 

Ÿ 5e compose donc du point 0 et d'un point distinct de ©, appar- 

tenant au cône D. 

SUDPO50NS mMaintenant que © 8oit un point d'ÉCKARDT de 1a surface 

F, c'est-à-dire que [a courbe C, ait un point triple en 0. 

Une droite s passant par 0 et 5ituée dans * coupe F en » points 

dont ftrois (au moins}) sont confondus avec © ; le (n — 2)-ième groupe 

Polaire de O par rapport à ce groupe de points est donc indéterrmainé 

et Ja droite s appartient à [a quadrique Q. I| en régulte que cette qua- 

D'E. F. EcGKARDT, Ueber diejemigen Fiâchen dvitien Grades auf denen sich 

drei geraden Linien in eïinem Punkie sgcehneiden (MAaTH. ANNALEN, 1876, t.K). 

Voir aussi, 3ur je même objet ; CIAN!, 50hra un ſascio Sizigetico di guPbeyficie 

cubiche (REND. ACCAD. Naz. LINcEI, 12 sem. 1935) ; L. GoDEAaux, Suv les dryoites 

d'uné Surface cubique (M, 1933), Sux ies surfaces cubiques Posgédant Six points 

'EGRARDT (BULL. ACAD. ROY. DE BELGIQUE, 1935). 
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drique est dégénérée et contient je plan s comme partie. Elle est com- 

plétée par un plan 51 qui ne pas5e pPas Par Q© (pour ja même raizon 

que le sSommet du cône Q. dans je cas où O© est parabolique, est en 

générat distinet de 0). 

Inversement, Supposons que [à quadrique () soit dégénérée en deux 

plans dont l'un est le plan tangent s. Une droite s passant par 0O et 

gituée dans * coupe F en 3 points comprenant le point © compté au 

moins deux fois et un groupe @& contenant au plus # — 4 points. Le 

(n — 2)-ième groupe polaire de 0 par rapport aux points d'inter- 

gection de F et de s e compose du point O et du (3 — )-ième groupe 

Polaire de Q par rapport av groupe @. Or, puisque [a droîite s appartient 

à Q, ce groupe doit être indéterminé, ce qui exige qu'il 5oit formé de 

moins de » — 2 points. [| en régulte que làa droite s coupe F en trois 

points au moins confondus en 0 ef que O© est un point T'ÉCKARDT. 

La condition. néces8aire et Suffièante bour qu'un boint Simpile d'une 

Surface algébrique 8oît un boint CEGKRARDT €8f quié Ia (n — 2)-1ème 

hbolaire de ce hboint bar rabhbori à ja S1face contienne conumne bartie le 

blan tangent à Ija Surface au Po ConSdéré. 

2. Soif 

Fiæ, +z, +3 xy =>= Ü 

l'équation de |a aurface F. 51 nous désighons par Vy, Yx V3 Va les 

coordonnées du -point ©, l'équation de 1a (n — 2)-ième polaire Q de 0 

par rapport à F s'écrit 

E ME f 
-2 A P x7 y5 — xà Fy —. -+ 2x3x4ſiôy3äy4 

Lorsque le point O appartient.à Ja hessienne 

92P 

0X 0X 
=-0, k=-1L2,3, 4 (1) 

de la gurface F, là quadrique Q est un cône et 1a ligne parabolique 

de F est -t'intersection de cette 5urface avec Ia hessienne (en dehors 

des.points multiples éventuels de Ÿ. 

.Ÿ 0O est un point d'ECKRARDT, Ia quadrique Q dégénère en deux 

Plans eft par conséquent, au poinf ©, tous les mineurs du déterminant 

du premier membre de (1) sont nuls. Les dérivées de ce déterminant 

8'exprimant au moyen des mineUrs, Ces dérivées sont nules au point 0O 

et par conséquent O' es5t doufble ponr (1).: 

En un hoint d'EGKARDT, ja hesienne d'une Surſace hbos8ède un hoïnt 

doublie. 



3. Pour nous rendre compte de ja nature du point double O© pour 
Ia hessienne, déplaçons le tétraèdre de référence de manière que O 
ait pour coordonnées 0, 0, 0, 1 et que le plan tangent s à Ia surface 
ait pour équation xz = 0. Représentons par p,(x1, +, Xz} un polynome 
entier rationnel et homogène de degré 7 en Æ, %5, Æ3. L'équation de ]a 
5urface F s'écrit sous |a forme 

S E EE T Dn = 0. 3 
Formons l'équation de Ia heszienne. Le terme de degré le plus élevé 

eN x es8f 

p | pa h p 
Dxè x n — 25a 9X 

i 95 … n — 1 #3 “© Pa —. 2e [ n-10 . i ) E E e E è | * 

@P, O1 

La hesäienne étant d'ordre An — 8, le point O est bien double 
Poux cette surface. Le cône tangent en O à Pour équation le coefficient 
de xf-10 égalé à zéro, c'est-à-dire 

oa Boz ( pa )2 
oxf Ox3 Ox10X3 

n — 1) 
(3) (3@1)2 ÏÎÆ@ 3 ÏÆ _âjü pz '(3@1)2 pa — 0. 

O DE TI DN D0 | D] âxà 

Ce cône est en général irréductible et O est donc UNn point double 
conique Pour Ia hessienne. 

Nous allons préciger ce régultat. SUppos5ons que le plan tangent * 
à F en O coupe 1a 5urface guivant une courbe Cy ayant un point au 
moins quadruple en O. Alors, dans L'équation (2), on doit DOSer 

Palxz, X, X3) Xapalx1, Æz, Æ3).- 

On à alors 

E PE > Lz ? T Oxè 9xè 0x10%5 Ox10x3 Oxà 9xà 

Tpz … … p ; Mpz pa ……… n 

En portant ces valeurs dans l'équation (3) du cône Tangent à 1a 
hes5ienne en 0, on voit qu'elle se réduit à x3 = 0. Nous pouvons donc 
énoncer le théorème guivant ; ] 

En un boint d'RGKRARDT d'une Surjace algébrique, iriple bonuy Ia 
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gection de Ia Suvface bar le blan tangent en ce hoint, Ia hessienne hos8ède 

N HOINt double comique. 

De plus ; 

En un hoint Simble d'une gurface algébrique, quadrubie a moins 

Houx Ia section de ja Surſace bar le blan iangeni en ce hboint, ia hes- 

Sienne à N HOÎNt double uniblanaire, Le plan iangent coincidant avec 

le blan tangent à ia Surjace. 

PRODUIT DES DISTANCES DE DEUX POINTS 

CONIUGUÉS ISOGONAUK AÀ UNE DROITE 

QUBLCONQUE DU PLAN DU TRIANGLE , 

par M. M. MoONSEAU, à Hanoî (Indochine). 

On connaît le théorème de T. LEMOYNE d'après lequel les cercles podaires 

des points d'une droite sont orthogOnaux à un cercle füxe (NAÀ, 1904, p. 

400). Le centre de ce cercle e5f l'orthopôle de 1a droite ; le carré de 50n 

rayon e8t égal, au Signe Prês, aAU doubie produit des disgtances à ja droite, 

de l'orthopôle de cette droite et du centre du cercle circonscrit (À. HAAR- 

BLEICHER, De l'emploi des droïies 1s80irohbes comme aXéS de coordonnées, 

p. 60). 

Poyr |a commodité de l'exposé, on appellera ce cercle le cercle de LE- 

MOYNE de Ia droite considérée. 

L'objet de cette note est de ſaire connaitre UnNe expresSion. méftrique 

du théorème de LEMOYNE et de donner quelques Propriétés des cercles de 

LEMOYNE ainsi définis. 

1. THÉORENE. Étant donnés une dyoîte guelconque du blian d'um 

iriangle et un couphle quelcongque de Points 180gonux, le brodunii des 

igtances de ces hboints à ja droïte est égal à ia HrissSance commaine de 

leuy cexcle bodmire et du cexcle de LEMOYNE de Ia droïte (?). 

Sojient en effet Az une droite du plan d'un triangle ABC, (M, M°) 

un couple de points isogonaux ; Par Jes points M et M' menons jes 

droites À et À! parallèles à Ay et désignons Par (y, Po), (, ), (c9”, p') 

Jes cercles de LEMOYNE des droites À, À, À. 

‘ Les points y, 9, 9/ 5ont Situés 8ur uNe perpendiculaire cOmmUuNe 

(1) On entend, 5uivant L'agage, par Puis5aNcGe COINMUNe de deux cercles 1a 

différence entre le carré de 1a distance des centres @f ja somme des carrés des 

rayons ; i est clair qu'elle esf nutle quand ies cercles sont orthogonaux. 


